
  

A l’issue de la projection du documentaire « Femmes de Gilles », 
Mr Eddy Piron, journaliste, accueillera Mr Philippe HESMANS,  
le réalisateur du film; Mr Pierre Jean Foulon, Licencié en Philosophie 
et Lettres de l’Université de Liège, Docteur en Histoire de l’art de l’Uni-
versité de Louvain, Auteur de l’article « Femmes et Marches, un ma-
riage difficile! » dans le Tradition Wallone n°7 (1990);  
Mr Michel Robert, Echevin du Folklore de la Commune de Gerpinnes; 
Mr Gautier Dewinter, président de l’Association du Folklore de Binche; 
Mme Christelle Marchal, responsable d’un peloton féminin et membre 
du Conseil d’Administration de l’a.s.b.l. Marche et festivités St-Hubert de Loverval... 

Les femmes sont historiquement peu nombreuses parmi les marcheurs. Le 
folklore tel que connu aujourd'hui dans l’Entre Sambre et Meuse a été figé 

au 19ème siècle, une époque où les femmes restaient avant tout au second plan. 
A l’époque, il n’y avait qu’une cantinière par compagnie ou pas du tout ! Actuellement, bien que cer-
taines compagnies n’aient toujours pas de femmes, d’autres en ont des pelotons entiers. 
C’est un folklore très ancien mais qui n’est pas figé pour autant. 
Et puis, ces règles ne posent aucun problème du côté des marcheuses. Aucune n'y voit une ap-
proche négative ou machiste mais juste le respect d'un folklore séculaire. 
Et pourtant, dernièrement, il a été accepté à ce qu’une femme puisse prendre une place d’officier 
« Tambour-Major » d’où une énorme polémique sur les réseaux sociaux et dans la presse… 
Autre région, autre contexte, le Gilles de Binche est un personnage ancré dans la tradition. Cepen-
dant, dans d’autres carnavals en Belgique, il arrive que des femmes revêtissent le costume du 
« gille »… 
Mais au fait, qu’est-ce que la tradition? Le non-respect du costume porté est-il une atteinte à la tra-
dition ? La tradition peut-elle ou doit-elle évoluer avec son temps ? Est-elle en discordance avec les 
lois sur la discrimination ? 
Nous vous attendons nombreux pour venir en discuter avec nos intervenants. 

NE PAS JETER SUR LA VOIE PUBLIQUE, MERCI. 


